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Enseigner, c’est apprendre 

Un jour au congrès du DBG à Essen 

Cette année, je ne pouvais consacrer plus d’une journée au congrès annuel de nos voisins 
allemands, et la journée du samedi 9 avril me semblait prometteuse. 

Un Warming up commença à 9 heures: Dr. Michael Büttner réussit à nous mettre en voix 
par quelques exercices centrés sur le mouvement corporel. 

L’exposé du Dr. Thomas Kammer avait pour titre: „ Comment un muscle apprend-t-il un 
nouveau mouvement “. Il s’agit d’un apprentissage implicite (moteur) et non explicite (comme 
pour apprendre un vocabulaire). Cet apprentissage est le propre des enfants en bas âge. Il a été 
prouvé que cet apprentissage provoque des changements dans la zone corticale du cerveau. On 
parle dans ce cas de la „plasticité“ de l’apprentissage dans le cerveau. Les répétitions conduisent à 
un apprentissage rapide au début, mais qui ralenti au cours du temps. L’apprentissage se renforce 
pendant le sommeil qui suit les premières répétitions. 

« Chanter avec tous ses sens » Carola Christoph nous a tout d’abord fait prendre 
conscience de notre latéralité (prépondérance de l’un des hémisphères du cerveau). L’hémisphère 
gauche est plutôt responsable de la logique et orienté sur le futur, le droit est responsable des 
émotions et orienté sur le passé. 

Les exercices présentés par Carola Christoph sont orienté sur 

1.   la latéralité (connexion entre les hémisphères) 

2.   la focalisation (dimension avant - arrière) 

3.   la centralisation (connexion entre la tête et le corps) 

Le Professeur Horst Günther étant malade, son exposé « physiologie et sens du son » a été 
remplacé par un dialogue entre Gerrit Wohlt, phoniatre, et Ingeborg Reichelt, professeur de chant. 
Je m’attendais à des explications sur la complémentarité des deux éléments dans l’enseignement du 
chant mais, malheureusement, il ne fut question que des différences. 

En fin de matinée se tint une discussion sur le thème « Optimisation des exercices habituels - 
transposition dans la pratique », conduite par Annetraud Flitz. Selon le Dr. Thomas Kammer, les 
dystonies vocales peuvent provenir d’un excès d’entraînement. Chez les chanteurs, on n’envisage 
que rarement de cette cause, parce que les indispositions, l’âge provoquent des effets semblables 



ou « masquent » la vrai cause. 

Une dystonie peut aussi être provoquée par l’imitation d’un idéal sonore extérieur. L’élève qui 
veut chanter comme Mariah Carrey (p. ex.) ne découvre peut-être pas sa propre voix, ce qui peut 
provoquer des tensions vocales débouchant sur une dystonie. 

L’intervention du Prof. Gerhard Faulstich sur le rapport entre l’élève et le professeur me 
sembla très intéressant, présenté avec beaucoup d’humour. Il esquissa les critères qui influencent 
cette relation : 

 la constitution du groupe 

 le but de l’enseignement 
 le type d’enseignement 

a)     enseignement régulier 
b)     enseignement irrégulier (contrôle vocal) 

c)     enseignement temporaire (Masterclass) 

 personnalité de l’enseignant 
a)     le type artiste (peu d’ordre ni didactique, ni temporel) 

b)     le type scientifique (beaucoup d’explications que l’élève ne comprend pas) 

c)     le type pédagogique (prend en considération la situation personnelle de l’élève) 

d)     le type musicien (la technique vocale est secondaire – le principal, c’est la musicalité) 

 personnalité de l’élève: 
a)    la faculté d’apprendre 

b)    la volonté d’apprendre 

c)    La musicalité 

d)    Les buts de l’élève 

 L’attente de l’élève: 
a)    les progrès 

b)    l’entente entre enseignant et élève 

 instruments pédagogiques: 
a)     intérêt à l’élève – reconnaissance de sa personnalité 

b)     Messages personnels 

c)     Etre auditeur 

d)     Parole / langage corporel 
e)     Contact corporel 
f)      Maintien et position en tant que moyen de communication 

 Méthode d’enseignement: 
a)     imitation 

b)     laisser découvrir 

c)     Dialogue entre l’enseignant et l’élève 

Des fluctuations passagères dans la relation entre l’enseignant et l’élève sont tout à fait 
normales. 

J’ai été très déçu de l’intervention du Dr. Michael Büttner : L’ enseignement en groupe 
qu’il plaça dans le cadre du « Team-teaching ». « Lorsque l’on enseigne un groupe d’élèves, le 
résultat doit être la création d’ une entité de groupe et non d’ une série de solistes». Neuf élèves de 
la Haute École de Musique étaient cobayes pour cet enseignement. Ce que nous avons vécu alors 
n’était pas différent de ce que l’on pratique en Suisse comme mise en voix de chœur. Ce que les 
enseignants de nos écoles municipales de musique devraient apprendre, c’est comment développer 
individuellement les voix de leurs élèves dans une situation d’enseignement de groupe. Ce moment 
nous a laissé sur notre faim ! 



Pas moins de trois intervenants de hautes qualités se sont partagés le thème « Constatations 
scientifiques – une aide dans l’enseignement du chant ? » : 

1.     Enseignement : A la question "pourquoi...?" le Prof. Hartmut Zabel pense que les étudiants ne 
se contentent plus de réponses du genre : "Parce qu'il en était déjà ainsi depuis des siècles!" Il 
est important de connaître et de faire connaître les liens entre constatations scientifiques et 
technique de chant. 

2.     Accompagnement phoniatrique des études : Le Prof. Friedemann Pabst précise ce qui est à faire 
dans ce domaine. Il s'agit d'abord d'un examen d'entrée pour les étudiants (on examine tant la 
voix que l'audition) mais aussi d’un contrôle régulier pendant les études. 

3.     Le Dr med. Dirk Muerbe enfin nous fait part de tout ce qui se passe dans le domaine des 
recherches physiologiques vocales à l' « Institut für Musikmedizin » de la Haute École de 
Musique de Dresde. 

Ces interventions très remarquées ont été longuement applaudies. 

La table ronde « phases de la vie du pédagogue » termina cette journée. Tant Antje 
Rechtmann que le Prof. Helmut Kretschmar sont des enseignants au talent reconnu. Ils furent 
également artistes interprètes. Ils avouent tous deux n’avoir obtenu une certaine assurance 
pédagogique qu’après de nombreuses années. Un seul point me gêna: ils définissent le bon 
pédagogue comme celui qui sait reconnaître entre beaucoup de bonnes voix le talent réel. A mon 
avis, le meilleur pédagogue, c’est aussi celui qui sait développer au mieux les qualités des moins 
talentueux, de manière à en faire des personnalités si non artistiques, du moins musicalement 
cultivées. 
 


